D O C E   M Ã E   D E   D E U S
João Pessoa. Lundi 13 janvier 2020
 Cumprirei  ao Senhor minhas promessas 
 diante de todo o seu povo. (Ps 116,18)
 En fin de matinée, le diacre et la responsable de la communauté Doce mãe de Deus, fondée et implantée il y a plus de vingt-cinq ans dans le quartier voisin, sont venus nous chercher avec Erionaldo pour déjeuner avec eux. On a traversé des quartiers entièrement nouveaux, empruntant même une partie d’autoroute doublant celle qui mène à Recife. Dix minutes furent suffisantes pour faire le trajet. Je suis déjà venu ici plusieurs fois, et à chaque fois je note des nouveautés.
 En arrivant, ils nous ont fait visiter leur monastère construit sur un immense terrain surplombant une vallée. L’ensemble est très bien conçu : une grande maison d’accueil avec des logements, des bureaux, des salles de réunion, des grand halls de rassemblement, une très belle chapelle un peu à l’écart, avec adoration jour et nuit, un bâtiment pour les cuisines et le réfectoire… et aussi une immense église pouvant accueillir plus de cinq-cents personnes. C’est la plus grande église de la région, et plusieurs messes y sont célébrées chaque week-end.
 La communauté qui habite ici se compose d’une douzaine de femmes, du diacre avec son épouse et leur enfant qui ont passé dix ans dans leur communauté à Saint-Tropez en France, et d’un aumônier qui était absent.

 Toute la propriété, construite à l’époque dans un lieu quasi désert, se trouve clôturée maintenant par un grand mur, d’où l’on peut apercevoir au-delà des constructions de plusieurs étages.
 Au déjeuner, un prêtre de leur communauté de Guarabira, se trouvant dans le diocèse voisin, était présent. Il accompagne une fondation de six hommes. Ils ont la charge d’une paroisse et d’un sanctuaire.

 Pendant le repas, ils m’ont beaucoup fait parler sur le temps de ma mission au Brésil durant les années 1991-2000, ma maladie, mon travail d’écriture avec la Bible, ma vie à l’abbaye de Limon près de Paris. 
 Devant accueillir un groupe, nous nous sommes séparés. Ils nous ont reconduits en début d’après-midi, heureux de s’être rencontrés avec Erionaldo venu pour la première fois et moi-même après tant d’années.
 Ce soir, à 19h, dona Cicera, Fatima et quelques anciens avaient organisé un diner pour célébrer mon anniversaire, avec un peu d’avance, dans la grande salle de réunion construite à mon époque. L’anniversaire est un évènement qu’aucun brésilien n’oublie. Nous étions une bonne trentaine autour d’une table bien garnie. Puis ce fut l’échange de mots d’amitié, de souvenirs, du rappel d’une histoire pas toujours simple, avec ses zones d’ombre et de lumière.
 Après un bon moment de prière, où beaucoup se sont exprimés avec beaucoup d’émotion, tout le monde a pu savourer les plats typiques et les gâteaux très sucrés, avec plein de crème et de chocolat. J’ai fait le service, ce qui m’a permis de dire un petit mot à chacun et de recevoir des nouvelles plus personnelles… sans oublier la liturgie des photos.
 L’heure où tout se joue est venue. O Reino dos Céus está próximo. (Mt 3,2)
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